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BULLETIN OU JOUR 

Le discours prononcé par M. Léon 
Renault dans la séance d'hier constitue 
l'événement important de la journée 
parlementaire. 11 a été précédé par une 
réponse fort embarrassée de M. J. 
Ferry aux véhémentes objurgations 
que M. Madier de Montjau lui adressait 
la veille. S'est-il du moins prononcé 
pour ou contre l'amendement proposé 
par le député de la Drôme ! Non! mais 
pour et contre. Le ministre de l'ins­
truction publique était évidemment 
mal al'aise en délayant dans une prose 

diffuse les inconséquences et les équi­
voques opportunistes. Il n'en a pas 
moins obtenu gain de cause, en fait. 
L'amendement de M. Madier de Mont­
jau a été repoussé par 381 voix contre 
78. 

C'est avant le vote de rejet, auquel 
son discours a certainement contribué, 
que M. Léon Renault a combattu l'ar­
ticle 7. Si la majorité n'obéit qu'à sa 
conscience, et non à ses préventions, 
l'argumentation éloquente, convaincue 
et serrée de M. L. Renault a dû vive­
ment la frapper, car il a démontré pé­
remptoirement que l'article 7 est non 
seulement illibéral, mais encore impo­
litique. M. L. Renault s'est étonné que 
l'on voulût chasser les congrégations 
non autorisées, et particulièrement les 
jésuites, alors qu'en 1790 l'Assemblée 
législative avait voté à ces derniers 
une indemnité, leur expulsion en 1762 
ayant été décidée contre toutes les 
règles de la justice !... 

On a expédié ensuite un nombre res­
pectable d'amendements. MM. Marcou 
et Trarieux avaient retiré les leurs, 
mais ceux? de MM. Des Roys et Bau-
dry-d'Asson£orit été défendus parleurs 
auteurs — sans succès d'ailleurs. L'a­
mendement de M.Baudry-d'Asson était 
ainsi conçu : 

« Sont exclus à tous les degrés de 
l'administration et de renseignement 
au département de l'instruction publi­
que, les membres de l'Internationale, 
les francs-maçons de tous rites, les 
membres de toute association, secte ou 
société secrète » 

Logiquement, cet amendement est 
irréprochable : car l'Internationale n'est 
certes pas autorisée en France; mais 
le député de la Vendée appartient à la 
droite- et en outre le don d'agacer la 
majorité. Un seul de ses motifs était 
suffisant pour lui valoir un échec, les 
deux l'assuraient: il là eu. 

La Chambre continuera aujourd'hni 
la discussion de la loi Ferry, et discu­
tera samedi la nouvelle loi sur le Con­
seil d'Etat dont le rapport a été déposé 
hier sur le bureau par M.Franck Chau-
veau, et dont l'article principal est 
ainsi conçu : 

« Les membres composant actuelle­
ment le Conseil d'Etat, cesseront leurs 
fonctions le jour de la promulgation de 
la présente loi. » 

D'après le projet, les auditeurs ac­
tuellement en fonction pourront être 
renommés sans être tenus de subir 
l'épreuve d'un nouveau concours. 

La Chambre a décidé qu'elle abor­
derait ensuite la discussion du bud­
get. 

Un débat intéressants'est engagé au 
Sénat, entre MM. Chesnelong et Le 
Rover, au sujet de la composition .et 
de la nomination des commissions des 
hospices. M. Chesnelong a défendu 
avec une grande éloquence les droits 
des pauvres et de l'église ; mais son 
opposition n'a pas empêché le vote de 
l'article premier. Demain jeudi, M. 
Chesnelong, qui ne se tient pas pour 
battu, compte prendre la parole sur 
l'article deuxième. Le Sénat ne se réu­
nira pas aujourd'hui. 

Cettiwayo a fait des ouvertures au 
commandant anglais : si l'on tombe 
d'accord, cette déplorable guerre sera 
enfin terminée, au plus grand avanta­
ge de nos voisins, car elle les épuise 
en hommes et en argent. Ils ne sont 
pas de force, en effet, à combattre les 
Zoulous, et se feront écharper jusqu'au 
dernier, sans résultat. Non pas que 

Feuilleton du Journal de Roubaix 
DU 10 JUILLET 

LA VIEILLESSE 
DE 

HOMSiElIll LfcCOQ 
P a r M . F . DU B O I S G O B E Y 

PREMIERS PARTIS 

M. t.R€»Q *e dérobe 
L 

Le res te vous r e g a r d e , c h e r m a î t r e . . . 
— jfipJ Mon. M;ûs qu i se cha rge r a de t i -

r^r le m u e t de M a t M et de l 'amener '? 
— Moi, s i vous n ' y voyez p a s d ' i n c o n v é -

n iou l . Il ne me conaa i l p a s et v o u s m e p e r ­
m e t t r e z de vous faire r e m a r q u e r en p a s s a n t 
q u e j ' a i e u ra i son d e refuser d e le vo i r j u s ­
q u ' à p r é s e n , car s'il m e conna i s sa i t , il se 
défierait d e mo i , e t il fau t a b s o l u m e n t qu ' i l 
m e su ive d e son p l e i n g r é . 

— C o m m e n t v o u s y p r e n d r e z - v o u s p o u r 

l 'y déc ider ? 
— D'abord , je v o u s p r i e d e d o n n e r des 

i n s t r u c t i o n s p o u r q u ' a u grotlb d e Mazas 
tou t s e passe de façon à ce q u e n o t r e h o m m e 
pu i s se c ro i re , q u e ! ce l t e fois, o n le m e t d é ­
finitivement en l ibe r t é . 

On n e nég l ige ra a u c u n e d e s formal i tés d e 
levée d 'éc rou . 

Il es t c e r t a i n e m e n t assez in t e l l i gen t p o u r 

c o m p r e n d r e que , si l 'ordre d ' é l a rg i s semen t 
n ' é ta i t p a s s é r i eux , on ne procédera i t p a s 
a ins i . . . 

— P l u s in te l l igen t q u e v o u s n e pensez , e t 
le d i a b l e ! c 'est q u e n o u s avons déjà j o u é la 
m ê m e coméd ie p o u r le m ê m e h o r s d u Dé­
pôt . Mais, enfin, j ' a d m e t s qu ' i l n e se fera 
p a s pr ier p o u r sor t i r de la p r i son . 

Le voi là d a n s la r u e . Sous que l p r é t e x t e 
l ' aborderez-vous ? -

— j e n e l ' abordera i p a s . J e lu i ferai 
s igne . 

— E x p l i q u e z - v o u s p l u s c l a i r emen t , che r 
a m i . 

— Mon idée e s t celle-ci : Vous v o u s s o u ­
venez q u e les d e u x s e r g e n t s d e vil le on t 
déc la ré q u e , a u m o m e n t où ils v e n a i e n t 
d ' a r rê te r l ' h o m m e à la ma l l e , ils a v a i e n t en­
t e n d u pa r t i r u n e v o i t u r e . 

Nous s o m m e s tous d 'avis q u e ce t te v o i ­
tu re a t t enda i t le bourgeo i s q u i p récéda i t le 
m u e t et qu i y es t m o n t é q u a n d il s 'est 
a p e r ç u qu 'on e m p o i g n a i t son compl i ce . 

— Parfa i tement . 
— E h b ien , j e conc lus d e ce l'ait q u e l e 

m u e t devai t ê t re a u x g a g e s d ' u n h o m m e 
qui possède u n e v o i t u r e à l u i . On n e se 
ser t p a s d ' u n fiacre p o u r t r a n s p o r t e r u n 
cadavre . Donc, si le m u e t , u n e fois d e h o r s , 
aperceva i t u n coupé s t a t i o n n a n t d e v a n t la 
por te de l a p i i s o n , et , t ou t p r è s d e ce coupé , 
u n m o n s i e u r b i e n v ê t u q u i l ' appe l le ra i t 
d ' u n ges te e n g a g e a n t , il es t p e r m i s de s u p ­
poser qu ' i l n e se sauve ra i t p a s . Il es t m ê m e 
p robab le qu ' i l s ' app roche ra i t p o u r vo i r à 
qu i il a a l la i re . 

— C'est poss ib le , m a i s il r e c o n n a î t r a i t 
b i en tô t qu ' i l se t r o m p e . 

n o u s p r é t e n d i o n s r a b a i s s e r i a v a l e u r 
du soldat britannique, excellent, soli­
de, et mourant à son poste sans bron­
cher. Mais comme le dit le Constitu­
tionnel : « Si le soldat anglais en li­
gne est merveilleux, le soldat anglais, 
isolé, passé à la condition d'éctaireur 
ou de franc-tireur est médiocre. » Les 
Anglais ne savent, ni regarder, ni s'é­
clairer; de là des surprises et des dé­
sastres comme celui d'Iandula ; et, par 
suite, une crainte inconsciente de l'en­
nemi qui se traduit par des paniques 
comme celle du lieutenant Garey, qui 
fait plusieurs mille au galop, sans être 
poursuivi par les Zoulous, et laisse 
massacrer ses camarades sans brûler 
une amorce ! 

Le Parlement anglais va donc en 
finira l'amiable avec C'ittiwayo. 

Une dépêche de Rome annonce que 
le roi Hunibert aurait chargé M. Cai-
roli de former un nouveau cabinet. 

M. Cairoli faisait partie de la coali­
tion qui a renvoyé le ministère Depre-
tis. Il a été renversé lui-même le 18 
décembre dernier par la même coali­
tion. S'il parvient à s'entendre avec les 
divers groupes de gauche, ce ne sera 
jamais que provisoirement. Avec la 
Chambre actuelle, aucun cabinet ne 
peut être sûr de se maintenir quelque 
temps puisqu'il suffit du moindre mé­
contentement pour amener une coali­
tion qui le jette par terre. Aussi, mal­
gré les négociations pour un nouveau 
ministère, on parle plus que jamais 
d'une dissolution prochaine, qui serait 
imposée par la situation. 

Entrevue de Sa Majesté l'Imppratrice et des 
Cadets de Woolwich 

On écr i t de L o n d r e s , 7 ju i l le t , soir . 

» J e t i ens de la b o u c h e d u seul t émoin qu i 
y ai t ass is té le réci t d ' un é v é n e m e n t d e s 
p l u s t o u c h a n t s qu i v i e n t d 'avoir l ieu. 

« Les cade t s de "Woolwieh, c o m p a g n o n s 
d ' a r m e s et d ' é tudes d u Pr ince Impér ia l , on t 
d e m a n d é à p r é s e n t e r l e u r s c o m p l i m e n t s d e 
condoléances à S. M. l ' Impéra t r i ce , et que l ­
q u e s - u n s d ' en t r e e u x , d é l é g u é s p a r l eu r 
école, se son t p r é s e n t é s à C a m d e n - P l a c e . 

« L ' impéra t r i ce , p r é v e n u e , es t en t r ée , les 
y e u x secs e t b r i l l an t s , d a n s le salon où se 
t ena i en t les j e u n e s g e n s . 

« Alors ,à la v u e de ces en fan t s qu i r e s sem­
b la ien t à celui qu 'e l le v i en t de pe rd re , à la 
v u e de cet un i fo rme q u ' a v a i t por t é son i i ls , 
elle s 'est mi se à fondre en l a rmes et , c o m m e 
u n e folle, la p a u v r e femme désolée s 'est 
p réc ip i t ée vers e u x , les a e m b r a s s é s ; pu i s 
re fou lan t ses sang lo t s , elle l eu r a adressé le 
pe t i t d i scour s s u i v a n t : 

• Mes enfan t s , 

» Vous savez q u e le Pr ince é ta i t c o u r a -
» g e u x , t rava i l l eur , esc lave en tou te chose 
» d e ce qu ' i l cons idé ra i t i o rnme le devoir . 
» Que son s o u v e n i r v o u s su ive p a r t o u t d a n s 
» vo t re car r iè re , e t , q u a n d vot re éloge ni 'ar-
» r ivera d a n s la re t ra i te où j e vais , ce m e 
» se ra u n e g r a n d e consola t ion de pense r 
» q u e m o n p a u v r e en fan t ava i t b ien placé 
» ses affections. » 

« Ici, l ' Impéra t r i ce , su f foquée ,du t s ' a r rê te r , 
e t il fallut, l ' e m m e n e r d a n s ses a p p a r t e m e n t s 
p e n d a n t q u e les c o m p a g n o n s d u Pr ince s'é­
lo igna ien t les y e u x p le ins de l a r m e s . » 
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L'enquête sur la conduite du lieut. Carey 

Le Daily-News, d a n s sa seconde é d i t i o n , 
pub l i e u n e dépêche de son c o r r e s p o n d a n t 
spécia l , da tée de L a n d s m a n ' s Drift, 10 
j u i n , d a n s l aque l le o n l i t : 

La cour m a r t i a l e , c h a r g é e de l ' enquê te s u r 

les cii-coubtauces de la mor t d u pr ince i m ­
périal a conclu de la man iè re su ivau t e : La 
cour es t d 'avis q u e le l i e u t e n a n t Carey, 
n'avait pas compr i s la posi t ion d a n s l a ­
quelle il se t rouva i t v i s - à - v i s d u p r ince , 
et n 'a p a r c o n s é q u e n t p lu s e x a c t e m e n t sen t i 
la responsabi l i t é qu ' i l e n coura i t . S u i v a n t 
la déposi t ion d u qua r t i e r -ma i t r e géné ra i 
Harrisson, le l i e u t e n a n t Carey ava i t le com­
m a n d e m e n t de l 'escorte, t a n d i s q u e le 
l ieu tenant Carey faisant a l lus ion a l 'escorte, 
a d i t : J e m e c o n s i d é r a i s c o m m e n ' a y a n t 
aucune au tor i t é s u r l 'escorte , ap r è s les i n s ­
t ruct ions précises e t dé ta i l lées de lo rd 
Chelmsford, qu i d é t e r m i n a i e n t la s i t ua t ion 
d u pr ince , e t j e n e pensa i s p a s qu ' i l d û t ê t re 
toujours a c c o m p a g r ô pa r u n e escorte c o m ­
m a n d é e pa r u n officier. La cour d ' e n q u ê t e 
est d 'avis qu-; parei l le d ive /gence d 'op in ion 
n ' a u r a i t pas d û exis te r e n t r e des officiers 
de m ê m e a r m e . Secondemen t , la Cour es t 
d 'avis q u e le l i e u t e n a n t Carey mér i t e u n 
b lâme sévère p o u r ê t r e par t i avec u n e par­
tie s e u l e m e n t de l 'escorte qu i avai t été 
prescr i te p a r le q u a r t i e r géné ra l . La cou r 
n e peu t a d m e t t r e l ' except ion d ' i r responsa­
bi l i té mise en a v a n t par le l i e u t e n a n t Carey 
d ' au t an t qu ' i l a l u i - m ê m e fait d e s d é m a r ­
ches p o u r ob ten i r u n e escorte et n ' a p a s 
réuss i ; b ien p l u s , le fait q u e le q u a r t i e r -
m a i t r e géné ra l é ta i t à l té l iz i , fournissai t a u 
l i e u t e n a n t Carey l 'occassion de le c o n s u l t e r 
à ce sujet , occasion d o n t il n 'a p a s s u profi­
ter . T r o i s i è m e m e n t : La cour e s t ime que le 
cho ix d u Kraa l oit la ha l t e a é té faite, e n ­
touré c o m m e il l 'é tai t découver t p o u r 
l ' ennemi et de t e r ra ins défavorables , té m oi­
g n e n t u n déplorab le oub l i d e s p r é c a u t i o n s 
prescr i tes par la p r u d e n c e m i l i t a i r e . Q u a ­
t r i è m e m e n t : L a . cou r r eg re t t e v i v e m e n t 
q u ' a u c u n eilort n 'a i t été fait p o u r ral l ier 
l 'escorte et faire face à l ' e n n e m i , afin d ' en 
conna î t r e le n o m b r e e t la force et a u be ­
soin d e v e n i r en aide à ceux qu i h ' a v a i e a t 
pas réuss i à opérer l eu r r e t r a i t e eu t e m p s 
o p p o r t u n . 

Le Nihilisme. 

L'autor i té a b e a u p r e n d r e des m e s u r e s 
d r a c o n i e n n e s , édic ter les p resc r ip t ions les 
p l u s sévères , elle res te j u s q u ' i c i i m p u i s ­
san t e à e m p ê c h e r les menées -n ih i l i s t es . On 
en j u g e r a pa r le fait s u i v a n t : 

Dans la capi ta le m ê m e , la Gazettcdc Saint-
Pétersbourg e t d ' au t r e s r édac t ions de j o u r ­
n a u x c o n t i n u e n t d e recevoir sous pl i c a ­
che té le j o u r n a l n ih i l i s te Terre et Liberté. 
La police n ' es t pas encore p a r v e n u e à sais i r 

| ce t te feuille n i à savoi r où elle s ' i m p r i m a i t , 
| En tê te de cet te feuille e s t u n dess in r e ­

p r é s e n t a n t u n pis tole t , u n e h a c h e e t u n 
p o i g n a r d en t rec ro i sés . Ce t i m b r e é t r a n g e 
en d i t p l u s q u e tous les a r t ic les . 

On lit d a n s la Correspondance politique de 
Vienne. « Les n ih i l i s t es ru s se s , qu i n ' o sen t 
p lu s g u è r e lever la tète d a n s les g r a n d e s 
vi l les de l ' empi re , on t choisi d e p u i s q u e l ­
q u e s s ema ines la c a m p a g n e p o u r t h é â t r e 
de leur ac t iv i té des t ruc t ive . Des b a n d e s 
d ' apô t res n ih i l i s tes p a r c o u r e n t les dif lérents 
d i s t r ic t s d e s g o u v e r n e m e n t s de l ' i n t é r i e u r 
e t c h e r c h e n t à r é p a n d r e p a r t o u t la fausse 
nouve l le qu ' on a u r a i t déc idé à Sa in t -Pé te r s ­
b o u r g de déposséde r les mouj iks des b iens -
fonds q u i l eu r ava ien t é té a s su rés pa r l 'u­
kase de 1861. Bien q u ' u n e c i rcu la i re a d r e s ­
sée pa r le m i n i s t r e de l ' in té r ieur a u x 
g o u v e r n e u r s e t d é m e n t a n t ces b r u i t s d e 
de la m a n i è r e la p l u s c a t é g o r i q u e , a i t é té 
d i s t r ibuée pa r mi l l i e r s d ' e x e m p l a i r e s p a r ­
m i lc> masse , l ' ag i ta t ion n ' e n c o n t i n u e p a s 
m o i n s , il y a e u m ê m e , s u i v a n t les nouve l ­
les de S a i n t - P é t e r s b o u r g , des t roub les s é ­
r i eux d a n s les g o u v e r n e m e n t s d'Orel," d e 
K h a r k o w et de W l a d i m i r . E n présence de 
ces é v é n e m e n t s , ou d i r ige d u c a m p de 
Tsarskoyè-Selo 14 ba ta i l lons e t 8 e scad rons 
s u r le théâ t r e des t roub les . 

On d i r a i t q u e c h a q u e j o u r doive n o u s a p ­
p o r t e r l a nouve l l e de n o u v e a u x s in i s t res 
en Russ ie . 

Hier n o u s pa r l ions de l ' incendie de Sit-
zan , a u j o u r d ' h u i n o u s en avons d ' au t r e s à 
s igna le r . Le 24 j u i n , le feu a éclaté à Mos­
cou d a n s neuf e n d r o i t s différents . 

Un négoc ian t juif, qu i a refusé de payer 
50,000 roub les a u comi té r évo lu t ionna i r e , a 
v u ses ate l iers et m a g a s i n s a n é a n t i s pa r le 
feu. « T u voles assez, lui d i sa i t le c o m i t é , 
verse la s o m m e e t n o u s te la i s se rons vivre.» 
Kle in , c 'est le n o m d u juif, avai t r emis la 
le t t re à la pol ice . 

Le comi té s ' adresse a u x c o m m u n e s ; il a 
imposé la ville d 'Uz i any , d a n s le g o u v e r n e ­
m e n t de Kowuo , de 200.OGo roub le s . Cette 
ville es t e s s e n t i e l l e m e n t j u i v e . Refus d e 
p a y e r . Le 21 au m a l i n , le feu écla ta i t ; il a 
d u r é j u s q u ' à j e u d i d e r u i e r ; 300 m a i s o n s o n t 
été brû lées ; 1 i pe r sonnes on t pé r i , les p a y ­
s a n s des locali tés vois ines ont regarde b r û ­
ler , se re fusant de por te r secours ; i s se 
son t con ten té s d ' en lever les objets d u cu l te 
d e l 'Eglise o r t h o d o x e . 

Ou écr i t deCracov ie , 19 j u i n , qu ' on v e n a i t 
de re t i re r de la Név.a le co rps d ' u n j e u n e 
h o m m e . Il ava i t a u cou u n cordon a u q u e l 
é ta i t a t t aché u n r o u l e a u de pap ie r , s u r l e ­
que l on a lu : « Cet i n d i v i d u est Cons t an t in 
Sal in , é lève de l ' In s t i t u t Nicolaï, exécu t é 
pa r n o u s p o u r cause de t rah i son . — Le 
Comité révolutionnaire. » 

Le refus des p a y s a n s de por te r s ecour s 
a u x incend iés des vi l les es t u n des p lu s 
g raves s y m p t ô m e s qu 'on pu i s se s igna le r . 
Il i n d i q u e la p ro fondeur d u . m a l e t l ' é t en ­
d u e d e l ' influence d e s comi t é s r évo lu t ion ­
na i r e s . 

L'arrivée en Angleterre du corps du prince 
Louis-Napoléon 

D'après les r e n s e i g n e m e n t s des j o u r n a u x 
ang la i s , le corps d u fils de Napoléon III , 
a r r i v a n t à Sp i thead , me rc r ed i p rocha in , sera 
t r ansbo rdé en rade s u r le y a c h t de la re ine 
VEnchanteresse , don t l 'arr ière e t la c h a m b r e 
de d u n e t t e s e ron t d r a p é s de deu i l . Six per ­
s o n n e s s e u l e m e n t p r e n d r o n t place s u r l'En­
chanteresse : le p r i n c e Murâ t , le m a r q u i s 
A g u a d o , le v icomte de T u r e n n e , le b a r o n 
de Bourgo ing , le d u c de Bassano, le p r ince 
Charles Bonapar t e . L'Enchanteresse abo rde ra 
d i r e c t e m e n t à W o l w i c h d 'où le cor lège 
pa r t i r a p o u r Chis lehur t . C'est e n p r é s e n c e 
de M. Rouher , q u i a d û a r r ive r h ie r à 
C a m b J e u . q u e sera faite l ' ouve r tu re d u 
cercue i l . On sa i t q u e M. R o u h e r r e m p l i s s a i t 
a u p r è s da la famille impér ia le les fonctions 
d'officier d ' é ta t -c iv i l . C'est donc à lui qu ' i n ­
c o m b e la miss ion d e cons ta t e r l ' iden t i t é d u 
corps , d a n s 1» cas où l 'on j u g e r a i t i r r é g u ­
l ier ou insuffisant l 'acte m o r t u a i r e d res sé à 
Nata l . 

On écrit de Versailles, (Chambre 
des députés), le 7 juillet: 

(Suite d e la d i scuss ion s u r les lois Fe r ry . ) 
N o u s en s o m m e s tou jours à l ' a m e n d e m e n t 
de M. Keller . M. de la Basset ière r é p o n d , 
a ins i qu ' i l e n ava i t p r i s l ' e n g a g e m e n t s a ­
m e d i de rn i e r , a u l ibelle d u c i toyen P a u l 
Bert . Ce libelle a fait, il es t v r a i , sour i re d e 
pi t ié tous ceux q u i on t encore , avec la v u e 
cla i re des choses , q u e l q u e t e i n t u r e , d ' h i s ­
toire re l ig ieuse e t q u e l q u e conna i s sance e n 
ph i losoph ie , en p s y c h o l o g i e e t en m o r a l e . 
Mais c o m m e le n o m b r e d e s e sp r i t s a y a n t 
u n e c u l t u r e m ê m e m o y e n n e va d i m i n u a n t 
de j o u r en j o u r , e t q u e d e s h o m m e s de la 
force des c i t o y e n s P a u l Bert , F e r r y , Spu l -
l e r e t a u t r e s t i e n n e n t l e h a u t d u p a v é e t 
font l 'op in ion d e s m a s s e s p o p u l a i r e s , i l 
é t a i t b o n q u ' o n r é p o n d i t à ce t t e m a u v a i s e 
pa rod ie des Provinciales e t q u ' o n r e m i t à 
l e u r p lace respec t ive les c a l o m n i a t e u r s e t 
les ca lomniés . 

Malgré la fa t igue p h y s i q u e qu ' i l ép rou ­
va i t , fa t igue q u e le m a u v a i s vou lo i r d e s r é ­
p u b l i c a i n s a u g m e n t a i t enco re , le d é p u t é 
v e n d é e n a réuss i d a n s la vas te t a che qu ' i l 
a v a i t en t r ep r i s a . J e n e v e u x p a s d i r e qu ' i l 
a i t r é p o n d u à t o u t e s les i n v e n t i o n s e t à tou­
tes les c a l o m n i e s des r é p u b l i c a i n s : il f au ­

d ra i t p o u r cela p lus ieurs d i s c o u r s e t p l u ­
s ieurs séances ; ma i s a il r u i n é p a r la hase 
t ou t e l ' a rgumen ta t i on d u c i t oyen P a u l Bert , 
en r a p p e l a n t q u e le f ameux r e c u e i l d e s 
Extraits des Assertions, l ivre s u r l e q u e l 
Pascal s 'était a p p u y é et que le c i t o y e n P a u l 
Bert avai t copié avec l ' aveug l emen t d e l a 
ha ine et de l ' ignorance , n 'é ta i t q u ' u n long-
t issu de tex tes h a b i l e m e n t t r o n q u é s ç t 
m a l i g n e m e n t d é n a t u r é s . Il n ' y a p a s u n 
seul s a v a n t en E u r o p e , excep té le c i toyen 
Panl Bert , qu i ignore ces choses e t qu i v o u ­
d ra i t a s s u m e r le r id icu le de d i re le c o n ­
traire . 

Tou t le long de la rou te qu ' i l a p a r c o u r u e 
à la su i t e d u c i toyen Pau l Bert , l ' o ra teur 
ca tho l ique a re levé de» inexact i tudes^ d e 
da tes et d e n o m s q u i p rouva i en t , à n ' e n 
pouvoi r dou te r , quelle p r é s i d e n t de la com­
miss ion ava i t reçu sans d i s c e r n e m e n t , s a n s 
c r i t ique , s a n s respec t p o u r ia vér i t é , tous 
les d o c u m e n t s qu 'on lu i fournissai t et qu ' i l 
a r é p a n d u s pê l e -mê le d a n s la major i té r é ­
pub l i ca ine . 

Parfois l 'ora teur , e t n o u s r e g r e t t o n s q u e 
les o ra t eu r s ca tho l iques n e l 'a ient p a s fait 
p lu s souven t , a pr i s , avec plein succès , 
l 'offensive.C'est a ins i qu ' i l s'est é tonné de la 
p u d e u r qu'affecte au jou rd ' hu i le c i toyen 
Paul Bert a u sujet d u l ivre de M. l 'abbé 
Marotte, q u a n d il d e m a n d e p o u r les j e u n e s 
filles le droi t de f réquenter les h ô p i t a u x e t 
les cours d ' a n a t o m i e . 

Mais, à m e s u r e q u e la logique de M. de l a 
Basset ière devena i t p lus p res san te , les m u r ­
m u r e s d e la g a u c h e devena ien t p l u s n o u r r i s 
et p l u s pe r s i s t an t s , de sor te que les p h r a ­
ses d e l 'o ra teur ne n o u s a r r iva ien t p l u s 
que p a r l a m b e a u x . Ces m u r m u r e s , q u a n d 
M. de la Basset ière c i ta i t les paroles d ' u n 
n ih i l i s t e , M. Buisson, n o m m é p a r M. F e r r y 
i n s p e c t e u r des écoles p r ima i re s , s o n t d e v e ­
n u s s i gros q u e l 'audi toire n ' a p u les e n t e n ­
dre . Mais elles sont à l'Officiel où les p è r e s 
de familles les l i ront .Elles l eur a p p r e n d r o n t 
quel le mora le les r épub l ica ins se p r o p o s e n t 
d ' ense igner à nos enfants . 

Le d é p u t é de la Vendée , faisant a l lu s ion 
à la n u i t d u 31 octobre, d o n t l'Univers a 
donné le réci t , a rappe lé à M. F e r r y qu ' i l 
ava i t é té cel le nu i t - l à s auvé pa r les c l é r i ­
c a u x . — Moi 1 s 'est écr ié , u n p e u t i m i d e ­
m e n t il e s t v ra i , l e s i eu r F e r r y . — Oui , 
v o u s 1 aura i t p u r é p o n d r e M. de la Basse­
t ière .Vous e n ê tes c o n v e n u d e v a n t la c o m ­
miss ion d ' enquê t e s u r le 4 s e p t e m b r e . R e -
n ie rez -vous vos paroles , c o m m e vous avez 
ren ié vos e n g a g e m e n t s ? 

P o u r d o n n e r à la morale g o u v e r n e m e n t a l e 
son vér i tab le carac tère , la g a u c h e a d é t a c h é 
le c i toyen Alber t Jo ly à la t r ibune . Le défen­
s e u r d e Rossel , celui q u i s ' appropr ia les p a ­
p ie r s de son c l ien t a u m o m e n t où ce m a l ­
h e u r e u x a l la i t pa r t i r p o u r le p l a t e a u d e 
Sa to ry , s 'est m o n t r é s u r t o u t scanda l i sé d e s 
lois de conscience où les théologiens ca tho­
l iques au to r i s en t u n h o m m e m o u r a n t d e 
faim à voler u n m o r c e a u de p a i n . N u l n ' é t a i t , 
on le voi t , p l u s au tor i sé q u e l 'avocat J o l y , 
à d é n o n c e r à l ' i nd igna t ion p u b l i q u e l ' immo­
rali té d ' u n e telle doc t r ine . 

S 'é levant au -dessus de toutes ces a rgu t i e s , 
d e tou tes ces ca lomnies e t hypoc r i s i e s , 
M. le d u c d s la Rochefoucauld a, d ' u n mo t , 
t roué tous les n u a g e s q u e la f r anc -maçon ­
ner ie r a s semble p o u r couvr i r ses d e s s e i n s 
e t d o n n e r le c h a n g e à l 'oppress ion . Pu i s , 
sous u n ciel p lu s c la i r et p l u s sa in , il a p ro ­
tes té a u n o m des pè r e s e t d e s m è r e s d e s 
famil les c h r é t i e n n e s c o n t r e l ' e n s e i g n e m e n t 
a thée a u q u e l les r é p u b l i c a i n s v o u l a i e n t 
s o u m e t t r e nos enfants . E t cela avec u n e 
tel le éne rg ie , u n e telle cha leu r , u n e telle 
c o n v i c t i o n é m u e , u n e telle réso lu t ion d e 
s 'oppose r à la pe rpé t ra t ion d e ce t a t t e n t a t 
od ieux , q u e la major i t é s u b j u g u é e écou te , 
se ta i t et r e d e v i e n t h u m a i n e p o u r q u e l q u e 
i n s t a n t s . 

A ce spectacle , n o u s p e n s i o n s a u l ion d e 
Florence va incu par la d o u l e u r d ' u n e m è r e 
e t r e n d a n t à cel le-ci l ' enfant qu ' i l l u i a v a i t 
p r i s . Hélas ! les r épub l i ca in s , m o i n s g é n é ­
r e u x q u e ce l ion, n ' on t p a s t a rdé à r e v e n i r 
s u r l eu r proie et à s 'en e m p a r e r de n o u ­
v e a u . Sous p r é t e x t e d ' u n fait pe r sonne l , le 
c i t o y e n P a u l Bert n o u s a l u u n e nouve l l e 
sér ie d e propos i t ions qu ' i l n o u s a d o n n é e s 
c o m m e le comble d e l ' immora l i t é , b i en q u e 
p r e s q u e tou tes soient , p o u r le s e n s , s i n o n 
p a r les paro les , e n t i è r e m e n t conformes a u x 
ar t ic les de nos codes . Il v a s a n s d i r e q u e 
l ' au s t è r e Pau l Bert , c h a m p i o n d e la mora l e , 
n ' a pas reculé d e v a n t la falsification m o r a l e 
des t ex tes . C'est a i n s i qu ' i l a c i té u n t ex t e 
d 'où il r é su l t e ra i t q u ' o n a que lque fo i s le 
dro i t de tue r d e s i n n o c e n t s . I l s 'es t b i e n 
g a r d é de d i re qu ' i l s 'agissai t ici d e la g u e r r e . 
Voilà c o m m e n t se c o n d u i s e n t ces r e d r e s -

— P o u r q u o i ? Le bourgeo i s s igna lé pa r 
j les d e u x s e r g e n t s d e vil le es t d e taille 

m o y e n n e . . . c o m m e m o i . . . il ava i t re levé 
j u s q u e p a r d e s s u s ses orei l les le collet de 
son pa le to t . . . j ' e n ferai a u t a n t . . . 

— E t vous supposez q u e n o t r e h o m m e se 
déc ide ra à m o n t e r d a n s vo t r e vo i tu re ? 

— J e n ' e n d o u t e p a s , e t u n e fois qu ' i l y 
se ra , le res te ira tou t s eu l . 

La conve r sa t i on n e m ' e m b a r r a e s e r a p a s , 
pu i squ ' i l n ' y en a p a s d e poss ible avec u n 
s o u r d - m u e t . 

S'il ges t i cu le , j e ges t i cu le ra i t au s s i , e t j e 
n ' a u r a i p a s d e pe ine à le c a l m e r , ca r il 
croira q u e je l ' e m m è n e d a n s u n e m a i s o n o ù 
il se ra e n s û r e t é . 

Songez d o n c ! il sor t d e Mazas e t il t rouve 
u n é q u i p a g e qu i l ' a t t e n d . Il p e n s e r a tou t 
n a t u r e l l e m e n t q u e son bourgeo i s a e u 
assez d ' inf luence p o u r le faire re lâcher e t 
qu ' i l v i e n t le c h e r c h e r . 

E t q u a n d il s ' apercevra q u e j e n e s u i s p a s 
ce bourgeo i s , il m e p r e n d r a p o u r u n a m i 

! e n v o y é à sa r e n c o n t r e p a r le su sd i t . 
— Mais q u a n d il a r r ive ra d e v a n t la m a i ­

son d e M. L e c o q ? 
— S'il y est déjà v e n u , il n ' hé s i t e r a p a s à 

y en t r e r . Si, a u con t ra i r e , il fait d e s diffi­
cu l t é s , j e m e c h a r g e d e le déc ide r . 

E h bien ! che r m a î t r e , s o m m e s - n o u s 
d ' accord? 

— Le m o y e n es t u n p e u c o m p l i q u é , d i t 
ap rè s réflexion le chef d e la sû r e t é , m a i s 
a u t a n t ce lu i - l à q u ' u n a u t r e . S e u l e m e n t , 
v o u s n e pouvez p a s p r e n d r e seu l la r e s ­
ponsab i l i t é d ' u n e opéra t ion de ce t te i m p o r * 
t a n c e . 

— Je n'en ai, pardieu 1 pas envie. Le 

m u e t n ' a u r a i t q u ' à s 'en al ler s a n s fa i re a t ­
ten t ion à moi , j e m e t rouve ra i s b ien e m ­
barrassé , car j e n e p o u r r a i s pas le filer en 
voi tu re . 

J e d e m a n d e q u e vous me t t i ez a u m o i n s 
d e u x a g e n t s e n su rve i l l ance d e v a n t la p o r t e 
de Mazas, et d e u x a g e n t s q u i a i e n t déjà v u 
not re h o m m e . 

— P i é d o u c h e e t P igache feront t rès b i e n 
vo t re affaire. 

— Oui, à cond i t ion qu ' i l s se dégu i se ron t , 
car il n e faut p a s q u e le m u e t les r e c o n ­
na i s se . 

— Cela va d e so i . Venez à m o n cab ine t 
v e r s m i d i . D'ici là, j e m e sera i e n t e n d u 
avec le j u g e d ' i n s t ruc t i on , et n o u s c o n v i e n ­
d r o n s d e n o s faits avec les d e u x a g e n l s 

.La besogne est dé l ica te , e t il faut tou t p r t -
voir , t ou t fixer: l ' h eu re , la p lace où s t a ­
t ionne ra vo t re coupé , la m a r c h e à s u i v r e a u 
cas où no t r e h o m m e se dérobera i t . 

— Nous a r r a u g e r o n s cela e n s e m b l e , chez, 
le ma î t r e , et j e su i s s û r q u e tou t ira b i e n . 

— Me p e r m e l t r e z - v o n s d e v o u s a t t e n d r e 
ce soir chez vous , ap r è s l ' en t r evue , d e m a n ­
da M. Lecoq a u chef de la s û r e t é . 

— Oui , m o n viei l a m i , r é p o n d i t l ' agent 
s u p é r i e u r e n l u i s e r r a n t les m a i n s , e t j e 
serai b ien h e u r e u x si j ' a i u n e b o n n e nou­
vel le à v o u s d o n n e r . 

Tolbiac se confondi t d e n o u v e a u en p r o ­
tes ta t ions c h a l e u r e u s e s , e l le pè r e Lecoq, 
t ouché d e s s y m p a t h i e s q u ' o n lu i e x p r i m a i t 
s 'en al la le c œ u r tou t p le in d e reconna i s ­
sance e t d ' espo i r . 

L a . n u i t é ta i t v e n u e d e p u i s lonjrU m p s 
déjà , k w s q u ' u n c o u p é fort é l égan t d é b o u ­
c h a s u r l é l » o u l e v a r u Mazas , u n coupé b k u 

foncé, a t te lé d ' u n cheva l no i r , e t condu i t 
pa r u n cocher couve r t d e fou r ru res . 

Ce léger é q u i p a g e t o u r n a l e s t e m e n t à 
g a u c h e e t s 'a r rê ta con t re le m u r d ' ence in te 
de la pr i son , à d i x p a s de la g r a n d e por to 
c in t rée q u i n e s 'ouvre q u e p o u r l es vo i tu ­
res ce l lu la i res . 

D e u x h o m m e s d e s c e n d i r e n t e t se d i r i g è ­
r e n t ve r s la r a m p e q u i m o n t e à la ga re d e 
L y o n , p e u a n i m é e e n ce m o m e n t , ca r ce 
n 'é ta i t pas encore l ' heu re des t r a i n s d u soir . 

Il pa ra i s sa ien t che rche r q u e l q u ' u n , e t l ' u n 
d ' e u x d i t e n t r e ses d e n t s : 

—Ils dev ra i en t déjà ê t re à l eu r pos te . Ce 
n ' e s t p a s c o m m e ç a q u ' o n fait son t m é t i e r 
q u a n d on le fait b i e n . 

— Il faut passer q u e l q u e chose à ces 
,:as-là, che r m a î t r e , r épond i t l ' a u t r e . On 

n ' e s t p a s de fer e t , s'ils é t a ien t al lés boire 
u n coup a u cabare t , j e n ' a u r a i s p a s le c o u ­
r a g e de l e u r en voulo i r . 

D 'a i l l eurs ,a jou ta- t - i l en t i r an t s a m o n t r e , 
i ls n e son t p a s e n faute . C'est n o u s q u i 
s o m m e s e n a v a n c e . 

— N o u s n ' a v o n s p a s t rop de t e m p s p o u r 
l eu r d o n n e r n o s i n s t r u c t i o n s e t . s ' i l s t a r d e n t 
encore c i n q m i n u t e s , j e les ferai m e t t r e à 
p i e d p o u r u n m o i s . 

V o u s m e t rouvez d u r . l i a i s s a v e z - v o u s , 
Tolb iac , q u e si on n 'ob l igea i t pas les a g e n t s 
à servi r m i l i t a i r e m e n t , il n ' y a u r a i t p l u s 
m o y e n d e m a r c h e r . 

N o u s n e s o m m e s p a s ici e n A n g l e t e r r e 
où on fait la notice à l ' eau d e rose . 

E l puis , il ne s 'agit p a s ce soir d ' u n e af­
faire c o u r a n t e . Nous a v o n s p r i ? , v<ms e t 

; mui , u n e yiosse responsabi l i té ,e t il suffirait 

d ' u n e fausse m a n œ u v r e p o u r n o u s m e t t r e 
d a n s u n t r è s -mauva i s cas . 

J 'ai e u assez de pe ine à ob ten i r l ' au to r i sa ­
t ion de j o u e r ce soir la p a r t i e q u e v o u s 
m ' a v e z proposée .Tâchons d e n e p a s la p e r ­
d r e . 

— N o u s n e la p e r d r o n s p a s , c h e r m a î t r e , 
nos p r é c a u t i o n s sont t rop b ien p r i s e s . 

— C'est éga l , j e t i ens a b s o l u m e n t à ce 
q u e n o u s fassions r é p é t e r la m a n œ u v r e s o n s 
n o s y e u x . D 'abord , vo t re c o u p é d e v r a s ' a r ­
rê te r e x a c t e m e n t ' à la place o ù i l es t e n ce 
m o m e n t . 

— Soyez t r a n q u i l l e . J ' a i le c o u p d 'œi 
j u s t e et j e se ra i l à p o u r d o n n e r l 'o rdre à 
m o n cocher . 

— Il es t sû r , ce cocher ? 
— Sû r e t d i sc re t . D e p u i s s i x m o i s qu ' i l 

es t à m o n se rv ice , il n ' a p a s u n e seu le fois 
b a v a r d é avec m e s d o m e s t i q u e s , n i avec m o n 
p o r t i e r . J e le s a u r a i s , l i s m e l ' au ra i en t 
d i t . 

— E t il n e s ' é tonnera p a s q u e v o u s le fas­
siez s t a t i o n n e r d e u x fois d a n s la m ê m e s o i ­
rée d e v a n t le m u r de Mazas ? 

— Il croi t q u e v i e n s a t t e n d r e q u e l q u ' u n 
p a r le t r a in d e L y o n . 

— Bon ! a lors , c 'est c o n v e n u . Q u a n d n o u s 
a u r o n s c a u s é avec nos n u m é r o s , v o u s m e 
r e c o n d u i r e z à la préfecture e t v o u s r e v i e n ­
drez ic i , d e façon à vous y t rouve r à h u i t 
h e u r e s préc ises , c 'est l ' h eu re q u e j ' a i fixé 
a u d i r e c t e u r p o u r la sor t ie d u m u e t . 

— Oh I je sera i exac t , m a i s il es t tou t à 
fait i nu t i l e q u e j ' a r r ive p l u s tôt , ca r vous n e 
serez p a s r u e d u Mon t -Tabor a v a n t la d e -

I m i e , il n e faut q u e v i n g t - c i n q m i n u t e s à 
m o n cheva l p o u r y al ler d ' ic i . 


